Continuer à faire vivre l’histoire de l’éducation nouvelle, lors de la 36ème Rencontre Internationale des Éducateurs et Éducatrices Freinet RIDEF 2026
https://2026.ridef-fimem.com/fr/accueil/

Colette Charlet
Celle-ci s’est tenue à Gniewino, en Pologne, du 31 Juillet au 9 Août 2026, sur le thème : « Solidarité,  Liberté, Démocratie dans l’éducation comme force de changement social face aux défis mondiaux »  Nous étions nombreux et nombreuses, de différents pays du monde : 250 personnes venues de 20 pays différents.
Le pourquoi de mon déplacement, alors que je milite au GFEN, à l’Association Korczak Internationale, à l’Association Internationale des Éducateurs à la paix (AIEP) … ?
Il y a plusieurs raisons liées à mon histoire familiale maternelle. Je fus une enfant rescapée de la Shoah, tandis qu’un grand nombre des miens périrent dans les camps d’extermination.

Il y a 60 ans, grâce au mouvement de jeunesse dont je faisais partie : Les Éclaireuses, Éclaireurs de France(EEDF) nous voulûmes reconstruire la paix, l’amitié avec les jeunes de l’Allemagne et de la Pologne, afin que plus jamais ne se reproduisent les atrocités. C’est ainsi que la responsable Polonaise Marianna Glowinska, qui fut une grande résistante et responsable du scoutisme polonais ZHP, nous invita en 1966 à découvrir ce pays, pour qu’ensemble nous puissions bâtir des projets. Enfin, je pus commencer à avoir des réponses à mes questions. Depuis ce temps-là, je me rends presque chaque année en ce pays, afin d’y animer des ateliers, des débats, des échanges entre des jeunes…
Au milieu des années 70, se créa en France et ailleurs l’Association Korczak. Des membres du GFEN comme Claude François Unger, car celle-ci native de Cracovie, ayant fui son pays, s’inspira aussi de Korczak pour construire la Maison Renouveau, au lendemain de la guerre. 
Des rescapé es et qui avaient connu Korczak apportèrent des témoignages. Je ne peux oublier les interpellations de Claude François Unger, lors des moments d’instance du GFEN ou de stage. Elle ne cessait de dire : «  qu’il fallait apprendre à agir avec les enfants et non pour les enfants » …

Bien sûr, il y avait des échanges avec Aleksander Lewin qui fut éducateur chez Korczak, ami de Célestin Freinet, et connaisseur de Makarenko…
Puis, le hasard me fit connaître Halina Semenowicz, amie de Freinet et d’Aleksander Lewin, lors de rencontres tant en France qu’en Pologne. De plus, de nombreux voyages à travers différents pays du monde, pour agir avec des enfants en situation d’exclusion, dont on a porté atteinte aux droits fondamentaux, m’ont poussé alors à agir, afin d’apprendre  à vivre ensemble, à partir de l’identité de chacun, chacune, à transformer des situations insoutenables, en cette période de guerre et liberticide pour prendre en compte l’identité de chacun, chacune, à s’interroger sur ce que dévoilent les médias. Comment se rendre conscient et vigilant, oser dire ce qui est insupportable ?
Chaque rencontre en Pologne fut l’occasion d’en savoir un peu plus sur ceux et celles qui avaient œuvré . C’est ainsi que dans les années 80, je fis alors aussi connaissance d’Irena Sendler, grande résistante qui sauva de nombreux enfants, me questionna sur mon histoire de famille de rescapé.es et il me fut suggéré de me rendre à Otwock, non loin de Varsovie, qui fut un lieu d’accueil, de résistance, où furent accueillis des enfants victimes de ces atrocités. Des pratiques d’éducation nouvelle étaient mises en œuvre, les idées de Freinet avaient traversé les frontières.
C’est alors que je leur fis part de mon expérience en tant qu’élève à l’École de Plein de Suresnes, où je fus admise, à cause de mes problèmes de santé dus à ce que j’avais vécu durant la guerre et que j’étais pré-tuberculeuse. Comme à Otwock, on y développait à la fois une médecine préventive, ainsi que des pratiques d’éducation nouvelle dans le champ de la culture de paix et où des personnes de la LIEN, comme Bakulé, Lida Durdikova … venaient nous rendre visite nous encourager. Sans toutes ces personnes, je ne serai pas encore de ce monde. Je ne peux l’oublier quand par exemple, elles nous racontaient ce qu’elles avaient vécu, lors des rencontres avec Freinet à St-Paul de Vence.
Entendant cela, Irena, Aleksander, Halina, m’invitèrent pour me rendre à Otwock, afin de dévoiler mon passé. Ce que je découvris, me toucha beaucoup, car je revivais ce qui s’était construit à Suresnes, dans cette école de Plein Air.

Le temps a passé…. Vient le temps de la RIDEF2026

Des ateliers longs sont programmés, sur diverses thématiques, où l’on mettait en débat des thématiques débouchant sur un débat final, en fin de RIDEF. C’est alors que je choisis celui de :  « Enseigner et pratiquer la démocratie ? » Nous étions peu nombreuses (3 personnes) Les personnes furent surprises de découvrir mes pratiques avec des jeunes de différents pays, en particulier avec ceux et celles de la Pologne. On me demanda alors, de construire l’introduction au débat final avec les partipant.es.
Les réactions furent immédiates et en particulier celles de personnes travaillant sur le Centre d’Otwock ou dans certaines universités. Il m’a alors été demandé de prévoir de prochaines interventions, d’apporter des archives. Ainsi prochainement, le 25 Septembre, par zoom avec de personnes venues de la Caisse  d’Allocations Familiales, qui partiront en stage en Pologne, pour échanger dans le champ de la pédagogie sociale.
Concernant Otwock, une des responsables, Malgorszata Piekarniak me sollicite pour  présenter mon expérience de vie, dans leur journal, et insiste pour organiser prochainement un stage.

Oui, je répondrais à cet appel et en souvenir de ces personnes qui ont forgé mon devenir !

Espérons aussi que certaines de ces personnes seront présentes à Vérone !

C.C.
